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AUTRES DÉPÊCHES
Berne, 28 avril.

Lé Comité d'administration dû Jûrà-Sim-
plon a pris connaissance du budget ordi-
naire et du budget spécial. Ce dernier â été
arrêté de concert avec le Département des
chemins de fer qui a consenti à retarder
certaines dépenses, à en reporter d'autres
sur plusieurs exercices. De même, il a pris
connaissance d' un aperçu sommaire de l'ex-
pert français, M. Glasser, sur la possibilité
d'opérer des économies dans l'exploitation.
L'expert croit qu 'il serait possible de réa-
liser des économies de plusieurs manières,
entre autres en diminuant le nombre des
trains et le nombre des employés dans cha-
que train.

Reste à savoir ce que le Département des
chemins dé fer et les populations en diront.

Les propositions seront soumises au Con-
seil d'administration qui se réunira le
2juin. B.

Frauenfeld, 28 avril.
Dans un incendie de forêt , qui a détruit

10 hectares de bois , près de Frauenfeld ,
nne femme a perdu la vie par suite de ses
brûlures.

WUllsau (Lucerne), 28 avril.
Hier soir , un orage de grêle, le premier

de l'année, s'est abattu sur une partie de
l'Entlebuch. Il a duré un quart d'heure.

Rheinfelden, 28 avril.
Les capitaux nécessaires à la création

d'un canal industriel du Rhin, près de
Rheinfelden , sont enfin réunis.

BULLETIN POLITIQUE
On a vu comment Ja Chambre des com-

munes d'Angleterre, après treize jours de
discussion , a voté, dans la nuit de vendredi
à samedi , le fameux bill de homme mile,
en seconde lecture.

Ce qui a surtout frappé le monde politi-
que à propos de ce grand événement , ce
n 'est pas le Vote en lui-même — d'ailleurs
prévu — mais bien . le. chiffre de .43 voix de
majorité recueilli par ce projet de loi com-
battu avec un acharnement presque sans
exemple. Ot» se rappelle les constantes pro-
phéties des adversaires de __¦ Gladstone ;
d'après leurs prévisions , sa majorité , grâce
à son caractère hétérogène, devait forcé-
ment se disloquer sur ce terrain dangereux
du home rule. Or c'est bien la majorité
tout entière, restée fidèle au grand homme
d'Etat, qui vient de ratifier son projet dé
loi et s'engage à le mener .à bonne fin, à
travers l'épreuve plus décisive de la dis-
cussion des articles, fixée au 4 mai. Ainsi ,
parnèllistes et antiparnellistes', Anglais ,
Ecossais ou Gallois , toutes les fractions de
la majorité ministérielle se sont portées soli-
daires de leur illustre leader et ont donné
en masse en faveur, du 'Àome rule, .

Mais malgré l'extrême importance de ce
résultat , il n'en est pas moins sûr que la
lutte qui va s'engager avant l'adoption
définitive du projet , promet d'être longue
et acharnée.

En effet , aprèe le vote dés articles, que
l'opposition va retarder par tous les moyens
possibles , la loi peut être rejetée par la
Chambre des lords et, par suite du rejet ,
soumise une seconde fois à l'approbation
du corps électoral. Puis , en dehors de ces
entraves légales, le home rule pourrait
bien rencontrer comme suprême obstacle
la résistance factieuse et révolutionnaire
des orangistes ou protestants de l'Ulster.

En face d'aussi graves éventualités , M.
Gladstone , fort heureusement, , a derrière
lui une armée compacte , et dévouée de
partisans. Les conservateurs sont encore
sousle coup de la première victoire sérieuse
remportée par les promoteurs du home
rule ; mais les hostilités ne tarderont guère
à reprendre et l'on peut s'attendre , avant
le vote en troisième lecture , à une série
de batailles parlementaires comme le Par-lement anglais en au ra peu vu.

f'  est ,à espérer que M-. Gladstone) malgre son grand âge — quatre-vingt troisans— pourra conserver jusqu 'à la fin la

direction des débats èur cette grande ré- le grand industriel M. Krupp constituai! &
forme. Car , lui mort, on se demande quel lui seul une classe d'électeurs,
serait l'homme politique doué d'un prestige II faut espérer que l'esprit de sâihe dé-
égal et capable d'inspirer à ses amis une mocratie qui , en Prusse comme ailleurs , a
confiance aussi illimitée. inspiré les membres catholiques du Parlé-

Coœme on le voit, l'œuvre de l'àffran- ment, trtompJiera aussi à la Chambre des
chissement de l'Irlande, après le grand pas seigneurs et que le projet de loi électoral
qu 'elle vient de faire , devra passer par bien ne sera pas amendé dans un sens àntidô-
des péripéties et vaincre encore bien des
résistances avant d'être un fait accompli.

Yoiei, aussi fidèlement que possible, l'ori-
gine du conflit des armateurs de Hull:
MM. Wilson , ayant eu, en février dernier;
une contestation avec la Trade Union dèa
dockers du port , celle-ci profita de l'occa-
sion pour Jour enjoindre de renvoyer tous
leurs employés non syndiqués. MM. Wilson
refusèrent , et comme le syndicat insistait
un peu vivement et se faisait menaçant ,
ils se firent inscrire à la Fédération dès
Armateurs. Cette Fédération a nour hnt
d'établir un lien de solidarité morale et
matérielle entre les armateurs, et de leur
permettre de lutter contre lés Unions des
Dockers. La maison Wilson ne passe en
aucune façon, à Hull , pour se montrer dé-
naturée à l'égard de ses ouvriers , et
même c'est un de ses chefs qui s'employa
le plus activement, il y a quelques années,
à créer cette Union des Dockers qui se re-
tourne aujourd'hui contre elle; elle n'en
résista pas moins avec énergie aux pré-
tentions du syndicat et continua d'employer
ses deux mille ouvriers non syndiqués ; les
unioj istes essayèrent d'user de la force ;
mais la police et la troupe purent maintenir
l'ordre et la liberté du travail.

La Trade Union de Hull avait déclaré
la grève générale dans le port, et pourtant
elle n'obtenait aucune concession. M. Keir
Hardie avait beau porter la question au
Parlement, il ne recevait du ministre de
l'intérieur qu 'une réponse peu encoura-
geante. L'Union de Hull s'avisa alors
de demander assistance à ses sœurs du
royaume et un de ses membres, M. H. Wil-
son (car il y a deux Wilson en cette affaire,
1 armateur d'abord , et puis le président du
Comité de la grève), partit pour Londres ;
c'était la capitale , espérait-on , qui devait
entraîner la province. Mais il se trouva que
les dockers de Londres, instruits peut être
par une.cruelle expérience, se montrèrent
plus raisonnables qu 'on n'attendait à Hull ;
tandis que ceux de Newcastle se pronon-
çaient pour la grève en quelque sorte par
acclamation , à Londres on prenait son
temps. M. H. Wilson avait beau déclarer
que la Fédération des armateurs n'avait
d'autre but que d'arriver à une réduction
de salaires et qu'il fallait lui donner une
leçon , on lui répli qua que cela restait à
examiner et, après plusieurs réunions, où
la question fut débattue , on se décida seu-
lement à faire des propositions nouvelles à
la maison Wilson pour l'amener, s'il était
possible , à composition.

Les négociations se continuent et , en
présence du peu d'enthousiasme que les
dockers de Londres montrent à affronter
la misère encore , une fois, il y a tout lieu
de croire qu 'elles aboutiront sous peu.

On sait qu 'en Prusse fonctionne le sys-
tème électoral à deux degrés pour la nomi-
nation des membres du Landtag. Les grands
électeurs sont désignés par des électeurs
« primaires » qui eux mêmes se répartis-
sent en trois classes , suivant le chiffre de
contributions qu'ils paient pour l'impôt sur
le revenu. D'après la loi récemment votée,
on a abaissé à 2,000 marcs le chiffre de
la classe payant le plus d'impôts , mais cette
modification a été vivement combattue par
les libéraux et les conservateurs du Land-
tag, qui craignaient que la noblesse et la
haute bourgeoisie ne perdissent leur in-
fluence sur le corps électoral. Cependant,
comme M. Miquel avait l'appui des mem-
bres du Centre et des progressistes , il est
parvenu à faire adopter , il. y a quel que
temps , la réforme électorale par le Land-
tag.

Maintenant que.,la nouvelle loi est à la
veille d'être discutée à la Chambre des sei-
gneurs , les .conservateurs et les libéraux
s'efforcent, de la faire amender. Us vou-
draient que les électeurs de la classe la
plus imposée payassent un impôt propor-
tionné à l'importance deia localité.

Cette prétention ne peut guère se justi-
fier , l'expérience ayant démontré les vices
de l'ancien système. C'est ainsi qu 'à Essen

mocratique

CONFÉDÉRATION
La gare de Bellinzone était pavoisée

jeudi en l'honneur du passage de la reine
d'Angleterre.

On avait placé des tapis et des fleurs dans
la salle d'attente. Le train royal est arrivé"
à 9 h. 10. Il est composé de la machine,
d'un fourgon , de deux voitures de première
classe de la Compagnie adriatique, occu-
pées par les domestiques indiens et écossais
dans leurs costumes nationaux, d'un wa-
gon-salon royal pour le prince et la prin-
cesse de Battenberg, d'un second wagon
royal pour la reine, d'un sleeping car à
dix huit lits , d'un wagon-salon de la ligne
adriatique et d'un fourgon à bagages.

A Chiasso sont montés dans le train MM.
Fraschino, ingénieur du Gothard , Knaut ,
chef de section , Siegfried, inspecteur en
chef , et Reichlin, commandant de la gen-
darmerie tessinoise. L'accès de la gare de
Bellinzone n'était autorisé que pour les
employés et les journalistes. La reine a dé-
jeuné dans le train, puis elle est descendue
du wagon et s'est promenée sur le perron
de la gare avec sa fille Béatrice et le prince
Battenberg. Elle portait un costume noir
très simple. De nombreux bouquets ont été
déposés dans le wagon royal. Le train est
reparti à 10 h. 5.

Il est arrivé en gare de Lucerne à 3 h.
3 minutes. La reine paraissait très fatiguée.
De son wagon , elle s'est entretenue avec
une dame de Lucerne dont elle avait fait la,
connaissance, lors de son dernier séjour.à ,
Lucerne, à la pension Wallis , prés du
Giitsch. Le prince de Battenberg s'est pro-
mené sur le perron. Le public était assez
nombreux ; il était composé surtout d'An-
glais. La reine a été saluée respectueuse-
ment au départ.

Le train conduisant la reine Victoria et
sa suite est arrivé à Bàle jeudi à 5 h. 25 et
est reparti à 5 h. 50 par la voie de Stras-
bourg.

Monopole des alcools. — Les fonc-
tionnaires belges de Bernet et Aebérf sont
arrivés jeudi à Berne pour étudier notre "
monopole fédéral des alcools. Un fonction-
naire français des finances arrivera soùs
peu à Berne dans le même but.

Négociations commerciales. — Dés
dépêches adressées de Berne à plusieurs
journaux ont annoncé que lés négociations
pour un traité dé commerce avec la Suède-
Norvège étaient assez avancées pour qu 'on
pût aborder la question des détails. En réa-
lité , les négociations n'ont pas encore com-
mencé. Le Conseil fédéral doit s'occuper
prochainement de cette question et le dé-
partement du commerce proposera de
prendre comme base dés négociations le
traité de commerce propoaorn do pi-i-ndiv»
comme base des négociations le , traité , de
commerce avec le Danemark , soit la clause
de la nation la plus favorisée. La princi-
pale difficulté que rencontreront ces négo-
ciations, provient du dualisme Scandinave ,
Ja Suède étant, comme on Je sait, protec-
tionniste et la Norwège libre-échangiste.

NOUVELLES DES CANTON^
Le Casino catholique de Lncerne

(Corresp.) — L'assemblée générale des
actionnaires du Vereinshaus catholique de
Lucerne a eu lieu lundi. Elle, a été fré
quentée par 35 actionnaires représentant
193 actions.

Le rapport annuel a été approuvé à l'una-
nimité. A la place de M. le conseiller d'Elat
Dûring, qui a démissionné , l'assemblée' â
élu au Conseil d'administratio .. M. Gustave
Arnold , directeur de musique. (

Des renseignements donnés par lo prési-
dent , M. le conseiller d'Etat Dr Schuhma-
cher , il résulte que 462 actions de 500 francs
ont été souscrites. Il ne manque donc plus



que 38 actions à souscrire des 500 actions
qui avaient;été. .émises ,en automne. Nous
pensons qu'elles ne tarderont pas à trouver
des preneurs, d'autant plus que les prévi-
sions de l'hôtelier Truttmann , flls , qui
prend l'exploitation en régie, sont , très
favorables. D'après les calculs qu 'il a pré-
sentés au Conseil d'administration , le ren-
dement sera fructueux. Dès lors, le budget
des recettes qui a été soumis aux amis de
l'œuvre par le comité de d'initiative sera
considérablement augmenté.

L assemblée a donné au Conseil d admi-
nistration pleins pouvoirs pour augmenter
les ressources par un nouvel emprunt hy-
pothécaire ou par l'émission d'obligations
portant; intérêt. On assurera pleinement,,
de cette façon , l'existence de la magnifique
entreprise dont viennent d'être dotées les
Associations catholiques de Lucerne.

La construction de l'édifice est déjà assez
avancée pour que le Gesellenverein catho-
lique puisse occuper ses locaux à la fin
mai. L'inauguration des autres locaux, soit
de tout le bâtiment, aura lieu au plus tard
à la fin juillet. La Fédération suisse des
Cercles catholiques et Sociétés ouvrières ,
ainsi que la Société des Etudiants suisses
auront pour leur congrès annuel un local
de fête qui ne laissera rien à désirer. Ge
sera brillant.

Nécrologie. — On nous écrit de Mal-
cantone (Tessin) :

Une noble et précieuse existence vient
de s'éteindre à Pura.

M. le docteur Auguste Sciolli a succombé
jeudi à une maladie qui ne pardonne
jamais, et dont il souffrait depuis plusieurs
mois.

Sa mort , bien que prévue, a eu du
retentissement, non seulement dans son
village, mais dans tout le canton, car. M.
Auguste Sciolli comptait partout des amis ;
il avait-créé partout des sympathies.

Médecin distingué, il a rendu de. grands
services à la population , qui trouvait en
lui le soulagement de ses souffrances^ >.

Député au Grand Conseil, il en fut un des
membres les plus dévoués.

Syndic de son village, élu par toutes les
voix, il a su se faire admirer par son acti-:
vite et par une admirable intelligence.

Conservateur-catholique convaincu , il
fut toujours exact dans l'accomplissement
de ses devoirs civils et religieux. .

Le canton perd en lui un de ses meilleurs
citoyens ; la. population pleure son ange
consolateur ; la famille, un affectueux fils ,
époux et père.

Les funérailles ont eu lieu le samedi 22.
Plus de vingt ecclésiastiques y ont pris
part. Dans le cortège, qui fut une manifes-
tation funèbre bien due au défunt , on
remarquait les orphelines de Lugano; plu-
sieurs Congrégations religieuses du village
et des villages voisins ; bon nombre d'amis
du district; plusieurs députés au Grand
Conseil ; les écoles primaires des communes
voisines ; l'école supérieure de Curio, et
une foule nombreuse de toutes les classes,
de tous les partis, car M. Auguste Sciolli
avait su conquérir les sympathies de tous ,
même celles de ses adversaires. Le drapeau
de la Société de Tir de la Magliasina, dont
le défunt fut pendant plusieurs années le
président, et celui de la Winkelried flot-
taient dans le cortège

Sès' obsèques ont eu lieu dans la belle et
vaste église de Pura.

Plus de deux mille personnes agenouil-
lées pleuraient le médecin qui conserva la
vie à beaucoup de ses frères ; plus de deux
mille personnesdemandaieht à Dieu la paix
éternelle pour l'homme de cœur , loyal,
généreux, pour le catholique sans peur et
sans réproche.
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LE SERMENT DE MINUIT
(Suite du CRIME DE GLEN-BLACK)

par Lucien THOMIHT ,

LA CABANE PE FALLMOORE

— Oui, oui , s'écria le vieux James d'une voix
sourde, la coupe déborde... Il faut du sang... A
mort ! à mort .'... vengeons-nous !

Patrick s'était levé.
,— ,Amis , dit il avec calme, la vengeance ap-

partient à Dieu , à Dieu seul.
— Nous serons les exécuteurs de sa justice ,

ricana Friel.
— Patrick, dit James, refuserez-.vous d'être

des nôtres ? Vous êtes opprimé ; aurez vous le
courage de vous lever contre les oppresseurs f

— Je ne manque pas de courage , mais je ne
sais combattre qu'à armes courtoises.

Les deux évincés échangèrent un regard ra-
pide.

Friel reprit d'un ton glacial :
— Nous ne discuterons pas ces théories che-

valeresques. Votre manière de voir et de pen-
ser semble différer de la nôtre. Le temps et la
réflexion pourront modifier vos idées. En at-
tendant nous poursuivrons seuls l'œuvre ven-
geresse à laquelle nous . avons consacré notre

I L enterrement, .conformément au . désir
de,sa mère, a ,eu lieu au cimetière de Neg-
gio où reposent son père , l'avocat Marco
Sciolli; et ses deux frères Antoine et Ama-
bile, le premier docteur , le second avocat.
Ces deux derniers sont morts, eux aussi ,
tout jeunes encore.

M. .Auguste Sciolli est mort , mais sa
mémoire restera à jamais en bénédiction
dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu.

A. C.
Défalcation des dettes. — Le Grand

Gonseil de Berne a adopté jeudi la loi por-
tant modification de la loi du 15 mars 1856
sur l'impôt des fortunes. Voici l'article le
plus important de la nouvelle loi : Les¦ prescriptions concernant la défalcation des
dettes hypothécaires (art. 37 et 39 de la loi)
sont modifiées dans le sens que le proprié-
taire a le droit de déduire du capital impo-
sable de sa propriété foncière les capitaux
ou les rentes qui sont hypothéquées sur ses
immeubles et dont les créanciers -paient
îiuiput uaus iw caiiion ae cerne.

M. Ulelster chez Bismark. — Derniè-
rement , le forestier du prince de Biimark
est venu à Zurich pour visiter la forêt du
Sihlwald qu 'administre M. le colonel Meis-
ter. Il a invité M. Meister, à son tour, a
visiter, la forêt de Friedn'chsruhe.
. : M. le colonel Meister s'est rendu à cette
invitation et a été retenu à dîner par le
prince de Bismark avec plusieurs autres
invités, parmi lesquels le journaliste Max
Nordan.

Un grave accident est survenu mer-
credi , à 10 heures du soir , à Gelterkinden
(Bâle-Campagne). M. Handschin-Fiechter,
charretier de M. Buser , à Thurnen s'en
venait de Rothenfluh avec deux chars de
foin. U s'était assis sur Je timon du premier
et avait fini par s'en dormir. Le pauvre
homme tomba, et les roues du second char
lui passèrent sur la tête. Handschin , mor-
tellement blessé, a été transporté à l'infir-
merie de Liestal ; il est père de sept enfants
dont l'un a été victime il y a quelque temps
d'un accident identique et qui est encore
gravement malade.

Tentatives de déraillement. — Il
parait que les auteurs de la tentative de
déraillement sur le pont de Mônchenstein
aont découverts. Ce sont deux jeunes gens
des environs qui auraient agi beaucoup
plus par légèreté que par méchanceté.
On assure qu 'ils auraient fait des aveux
complets.

Quant à l'affaire du Kessiloch , elle donne
lieu comme celle de Bârschwyl à toutes
sortes de supposition». Récemment, on a
mis en circulation là-dessus une histoire
de planches tombées d'un wagon , qu'il ne
faut accepter que sous bonne caution.

Pourquoi les hirondelles sont en
retard. — M. le docteur Pingeon, de Ne-
vers , dans une lettre adressée à l'Académie
des sciences, tend à expliquer pourquoi lea
hirondelles , dont le retour n 'a pas encore
été constaté partout , sont cette année en
retard.

L'explication , selon lui , serait des plus
simples. L'aliment des hirondelles , les mou-
cherons, manquent dans notre milieu at-
mosphérique et cela par la raison qu 'il y a ,
cette année, pénurie d'ozone, gaz qui est
l'agent sous l'influence duquel se produit
l'éclosion de ces moucherons.

M. le docteur Pingeon ajoute que , d'après
la médecine physiologique , cette pénurie
d' ozone atmosphérique a aussi pour effet
de déprimer notre vitalité et nous prédis-
pose ainsi aux maladies. On constate en
tout cas ces temps un très grand nombre
de cas de mort par apoplexie.

ne. Nous ne craignons pas que vous abusiez
de ce que vous avez pu voir et entendre ici.
Le fils de Hugues Lindley n'est pas un traî-
tre !

— Si c'était un traître, grommela entre ses
dents le vieux James, malheur , à lui !.,.

— Je ne suie ni traître ni lâche. • < • 
— A la bonne heure I Votre physionomie le

dit assez du reste. Quel malheur que vous ayez
des idées rétrogrades !... Vous auriez fait un
excellent cbieftain.

Bernard Friel saisit le bras de James.
— Assez ! dit-il. Ce n 'est pas ton éloquence

qui pourra entraîner ce garçon. S'il assistait à
la réunion de demain , ce serait autre chose.....

Patrick était intrigué par l'air mystérieux de
ses hôtes.

— De quelle réunion parlez-vous ? demanda
t-il.

— De la réunion des White-Boys.
— Des White-Boys .... des Enfants-Blancs ?
— Oui... Les White-Boys sont les évincés de

Fàllmoore et d'ailleurs. Ce sont de pauvres hè-
res qui ont à se plaindre des landlords et veu-
lent se faire justice à leur manière.

Patrick parut réfléchir. Ces paroles l'avaientfrappé.
Après un court silence, il reprit :
-— Où a lieu la réunion dont vous parlez ?
— Ceci est notre secret , répondirent les évin-

cés.
— Pourrais-je y être admis ?
— Assurément , sur notre recommandation

expresse.
— Vous songeriez à prévenir vos frôres et

amis de ma présence ?

ÉTRANGER
LE P. COLER1DGE

La Société de Jésus et les catholiques
d'Angleterre viennent de faire une grande
perte dans la personne du R. B. Coleridge ,
mort le 13 de ce mois. Fils du poète bien
connu de ce nom et frère du Grand Juge
d'Angleterre, le P. Coleridge, après da bril-
lantes études à Eton et à Oxford , entra dans
l'église anglicane. Toutefois il ne reçut que
le diaconat. En 1857 la lumière de la foi se
révéla à lui. Il abjura le protestantisme et
entra dans le sein de l'Eglise catholique. Il
avait alors trente cinq ans. Il se fit recevoir
dans la Compagnie de Jésus et fut, envoyé à

'Beaumons pour son noviciat. :
Devenu prêtre , il fut attaché a l'Eglise

des Pères Jésuites dans Farm-Street. Excel-
lent prédicateur , directeur très recherché,
le P. Coleridge est surtout connu par ses
travaux littéraires. U fut chargé de la publi-
cation de La Série Trimestrielle, qui ne
comprend pas moins du 80 volumes sur des
sujets religieux,.presque tous dus àla plume
du religieux de la Compagnie de Jésus.
Pour sa part , il donna entr 'autres ouvrages,
La Vie et les Lettres de Saint François
Xavier et Le Baptême du Roi. Depuis une
trentaine d'années , le P. Coleridge avait
pris la direction de la revue mensuelle The
Month, dont il avait fait un des meilleurs
recueils catholiques.

'¦ Son ouvrage capital est $a Vie de Notre
Seigneur qu'il avait voulu écrire pour les
catholiques , dont l'anglais est l'idiome ordi-
naire. U avait fait précéder ce livre d'un
opuscule latin sur la concordance des évan-
giles intitulé : Vita vitce nostrœ.

Les ouvrages du P. Coleridge , surtout sa
Vie de Notre Seigneur, se recommandent
également par leur profonde érudition et
par l'élégance du style. Nous n'avons si-
gnalé que les plus importantes parmi ses
œuvres , mais il était d'une fécondité iné-
puisable, et la liste seule de tout ce qu 'il a
écrit remplirait plusieurs colonnes du
journal.

GRANDS INCENDIES
Une dépêche de Lyon nous informe que,

mercredi soir, à 6 heures */., au moment
où sortaient les ouvriers de l'usine Teste,
Pichat, Moret et Cie, rue de la Glaire, un
des gardiens criait : « Au feu ! »

Un incendie venait de se déclarer à l'ate-
lier de rivage de baleines de parap luies.

Tous les' ouvriers rentrèrent aussitôt
pour préparer les secours , mais le feu avait
pris une telle extension qu 'on dût immé-
diatement songer à faire la part du feu.
Tous les bâtiments qui ont plus de 150 mè
tres de long sur 100 mètres de profondeur
furent embrasés en un clin d'œil.

A 7 heures, un homme d'une cinquan-
taine d'années arrive en courant , deman-
dant son flls qui était à la chaîne. Il- tombe
dans un fossé et se fracture le bras gauche.
Son fils , âgé de 23 ans, accourt , le relève,
mais à ce moment celui ci reçoit une pou-
tre sur la tête et lui ouvre le crâne On le
transporte dans un état désespéré à l'hôpi-
tal de la Croix Rousse.

Peu après , deux pompiers sont pris au
milieu de l'usine. On les retire grièvement
blessés.

Les dégâts dépassent 1,500,00 fr. L'usine
occupait environ 600 ouvriers qui vont se
trouver sans travail.

— La blanchisserie et teinturerie de
Thaon les Vosges, occupant dix-huit cents
ouvriers a été incendiée dans la nuit de
mercredi à jeudi. Les dégâts sont évalués
à environ deux millions.

— Une chaudière a fait explosion jeudi ,

sa carte d'affilié.
— Je préférerais garder l'incognito.
Les deux hommes échangèrent quelques pa-

roles à voix basse.
Levieux James dit enfin :
— C'est grave, ce que vous proposez là.....

Transiger avec la consigne !... Si le fail était
découvert , ce serait peut-être la mort... Le
jeune chieftain est inexorable... N'importe , nous
ne voulons pas refuser quelque chose au fils de
notre meilleur ami. Nous nous chargeons de
vous introduire...

— Merci , mes amis.
— Bien , bien... Demain soir vous viendrez

nous rejoindre ici , dans cette hutte ; nous vous

. . I IL . ! 
~ 
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~ 1l leiaï!nt,!,jen- Nul -n'entre sans présenter , pas ? nous le voyons à vos yeux r°sa carte d affilié. traits livides... Il faut du courage-- ^-Je préférerais garder 1 incognito. - Dieu m'en donnera. <«•¦" M.Les deux hommes échangèrent quelques pa- _ comment allez-vous emp loyé* ff
rôles à voix basse. née ? demanda le vieux James. ; ce »,>Levieux James dit enfin : • ¦ _ Je visiterai le Glen-BlacK;^

6" .-Cest grave , ce que vous proposez là..... neste... J'irai ensuite prier sur i» W"* u|fg,Transiger avec la consigne !... Si le fan était aïeu i 
y 

o & w t .découvert , ce serait peut-être la mort... Le . _ Rien de .mieux ., Avant de »• „- xfj »'
jeune chieftain est inexorable... N importe , nous vous , partagerez notre déjeuner- ;;- #& ine voulons pas refuser quelque chose au fils de moreeau respectable de rôti. AS*1" Jnotre meilleur ami. Nous nous chargeons de nnn , _.vt_._v__a miH&'i-vousïntroduire... . j "TJ-S.3osTvëtaser. La W&Vi>*
- Merci mes amis. _ ' faire sentir ses tiraillements. Le ̂ pe *6
- Bien , bien... Demain soir vous viendrez Dés qu .u fut terminé , le jeu ne Uo*"

nous rejoindre ici , dans cette hutte ; nous vous main de ge8 hôtes *t dit : ,m» Vprocurerons des vêtements semblables à ceux \ — Acesoir _, .<$-.. 'des conjurés... Le res'e nous regarde... Mainte- J _ A ce soir... Surtout pas <- '»!? V i>nant, il est temps de song*er à prendre un peu- j - Je . serai discret... comPteZ 
^'de repos. Vous devez être fatigué ; voici votre rôle nar*1 Af
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n - attxeiidanJt l ,ej0V1'- Patrick allait s'éloigner :, 0er * yfc
f̂ u.L^iV™,1-' dé8igi,é du - doi ?1 le tas de' i  rappela : . ,;<, . *«>»&feuilles sèches disposé dans un coin. — Vous allez au Glen-Black ,"te z°?p_ * \<
n.™2Ve '-le>.to T,f li t i('nprovisô.Sescom- tez-vous de vous accompagner' »* t c« »!V
pagnons 1 imitèrent. Un instant après tout était ! moindres incidents du drame-*?' .̂ s
silencieux dans la cabane. témoin... Mes renseignements »e „,

.. pas inutiles. ™ji. V
11 1 — Venez , dit Patrie... . piu- tou f 0*- ".

SUR UNE TOMBE

Le lendemain, aux premières lueurs di' jour ,
Patrick Lindley était debout. James et Bi rnard
dormaient encore. Le bruit qu 'il fit en froissant
les feuilles sèches les réveilla brusquement.—¦ Eb bien , cher hôte , demandèrent-ils {oora-
ment avez-vous passé la nuit?... Mal, n'est-co

à Roanne, à l'usine Subnn,, blançh .
Un ouvrier a été tué ; un autre ëvy 0-
blessô. Les dégâts matériels sont w
râbles. vienl!*11,

— Mercredi , le gros village de * ,.) ,
près de Willingen (Grand D*""6 » r „c
a été presque entièrement détr"IX--*;
incendie. Il ne reste plus que lt' ] ~hit30'
70 bâtiments ,dont 64 maisons dt*'' flî m-
l'église et l'école, ont été la P*"oie,°,,j tt»
mes. Le feu a été allumé Par /Zjie- 1!
jeunes enfants vers 11 heures et "Ipidi^
matin et s'est propagé avec une' 0 S
exiraorainaire. une temme ei *•*>--, __ pi n-
sont restés dans les flammes. .u#
grande partie du bétail a pu être ? 

^les bêtes affolées se sont engage% *ti
.ligne du chemin de fer, et un -?ï j .po .;
arrivait a dû s'arrêter plusieurs * ^e
ne pas les écraser. La plupart des .p -s
de l'incendie n'ont rien assuré ou
de choses. ,,

: LE DÉSASTRE SUR LE LAÇ M'̂ jg3-,
Le désastre de l'aqueduc du f ĵ fjvàoÉa causé une grande sensation a W

A U yL'aauediic oui amène les eau-* .. ,\ #
avance d'un mille dans le lac ; \y  \̂distance était absolument pure- r $ jW'
mité du tunnel , au-dessus de la y ^1  _on a construit une maison où *6 ^. y.
les employés qui ont à travail}61 

s^ 
cî

chines. "Pendant l'ouragan qui *, $_ **
jours-ci sur le lac, la maison a e* j- j O»
avec tout ce qu 'elle contenait, -*>% #:

:vriers alarmés par la violence 
^

j d»'
avaient cherché à se mettre à y ^tS,
une pièce au dessous.du niveau <*e -s _f '
étaient quinze : quelque temps aP 'j*#{
se furent réfugiés dans cette Piece 'i é _.
que a air les sunoquant , ils au vlTpita fl Vla porte par laquelle l'eau se préc'{ ujis
sitôt. Neuf hommes ont été eOë'. la s!i
noyés, les autres purent remonter 

^ j p
face et lutter contre les vagues, ? ^^tenant à l'aide de quelques débris» 

^
-jc

seul put être sauvé, par une barque
à leur secours.

_. :*_ j  . - - jà
NOUVELLES DU «V,AI

Rome. — Le grand-duc W.f,îS>! Ç
reçu officiellement et solennelles .
Jourd'hui par le Pape. /inill*111

^— Au Vatican , on assure que w qije .
aurait promis formellement aU - , %ùp eygouvernement et le Reichstag s °c jt F
au cours de l'année de la ques''?.-̂ *,
tour en Allemagne des ordres r.0'°s soul.

— Aussitôt après le dépar* °. et (T
rains , les pèlerinages seront rep nten-br^.!ront jusqu 'à la fln du mois de ^not*) *V

France. - La Chambre a f̂fi %
incident la loi autorisant la 8UpP\ -^J,-
prestations , puis s'est ajournée a }- s
matin à neuf heures pour discu* 

^get. ..„,#;>
. La commiasion du budget a ent 

^
f

Dupuy et Peytral. Elle accepte M
des modifications du Sénat. •aud^vefLe Sénat, dans sa.séance àe j 6 .-, > •-
a adopté à l'unanimité de 201 vo* _ __ »
semble du budget qui sera trau
Chambre ce soir. . A6 d*V'

Le conseil de cabinet a décidé o bo« j:der à la Chamhre de maintenir ^wfô^i
la proposition de crédit pour la (eKl-
sation du contrôle des chemins ,flilt, ç-r
a été re jetée mercredi par le &, 0 f  '•;•$
gré l'intervention de M. Viette- u <$
nement est persuadé que l'accoro -
sur le budget de 1893. . j r J .

— Le congrès des ouvriers d goOj' j-iit-
de fer s'est ouvert jeudi à la sS ist .^!
travail. 83 délégués seulement/ coiC^
57 sont des anciens employé8Jsî ,;

Le voyage lut siiew*»- a&e ] 0O>-M'pendant le trajet , le jeune û" Fa»» e ; y
yeux humides vers les rui» je u-1;,, d"
village où s'était écoulée J?B *teOieDl
d'une fois, il comprima le» »
cœur. ,.<j.y

(_ >*



U ZL.T * ou P°ur une ^tre. Un ora-
4tTrï<w?6 les comPagnies conti-
^lll-Lll6S ^

0Dgés Pon-* permettre
°fl -vlÂ_ î de v-enir assister au congrès.
AC?nn !n,8U,te à la vérification des
*•*¦ chHmino ^ 

lu ,uae adresse des employ és
^TsTiJ* 

fe
/ taliens ««i envoient

LWhE ',°D8 fra ten-elles au congrès.
de8 aiSa„di,a accu.eilli cette lecture par
d'8n,l'?iaudlS8einent8 unanimes et a décidé^ aDDlflnaioo dCClî61lM cette lecture par
^voveïtS 8̂ 

una
nimes et a décidé

f6l*ier CiftLlmtméd,atement une adresse de
J Cléments a«x camarades italiens.

Vais,!r(r/,zadé > membre de l'Académiew*e, est mort je udi d'une pneumonie.

 ̂ir._„\P_ T Une dét6nte s'est pro-
:6 conciliât!,.„ ,l _ sulte Qes propositions

up *. et les gré • ,angée3 entre les arma-

!0Q tobitéTiS\Percredi . devant la ,mai-
Ssw- correcW ' GIadstone , un Individu

5centri qufiR T?6114 mis, mais aux allures
!rande e\citat - paraissant en proie à une
?» Polioeman 0Q: Cet individu a déclaré
côi, M- Qladatr 1 la  arrètè qu 'il voulait
XP? d'** &e' et il a déchargé deux
Parti^«OQ °Jla

6r «ont il était porteur
VM . ^e"t du n 8ant les fenêtres de l'ap-
Dnlf„ a Co*iparn i ûlier ministre. Cet indi-
tinn 0Q croit rudi devant le tribunal de
CT 9«'« a dinS? U est fou - Les explica-
a _ f aire a eu ées étaient incohérentes.
an J^^ividi v,re,nv°yé6 à huitaine. Lors-
i.LP°*tè de ^..Présumé fou a été conduit
au tl0Q. i l a ô  mercredi après son ur-
b-t^ment m-, Pposé une grande résistance
eSdaX^/ouIut. Ie fouiller , On a

CrnPhra88s inpL°xChe un carnet contenant
s'eï6ru 'e sSérente8' des notes sur le
de L'^PaMn ,Mrla-nde , les lords. Le bruit
*iL,'' ^aàatnqnU 0 D  avait attenté à la vie
sonnt ca4a,?e' iLe9 C0U P8 de revolverft 8 <W Un dommage. Certaines per-
M >eu„l^e l'individu arrêté n'est

A. ! ad<ë 
v°ulait bien réellement tuer

q&^ïï6 dcGS communes , M. Asquith
conf 0|* an „ ;- ^

ext°n d'ajourner toute
séw- e M- (ii^ J.et d'un prétendu attentat
qMt Us9 e8t 

a
f s-tone ' vu qne cette affaire

!!ejtt dicia?aintenàht soumise à une en-

ïpaî? tr 0uv^?
ea 

anarchistes de Londres ,
1, «On» "'«nt nas satiofaito _c. __m__<,.

Ci. onZiav,eur de la j ournée de huit
l .nf %« n l8ées Ie dimanche 7 mai par
-Jw flti oQ ai +'°ns et les socialistes, .ont
i ".fy-k . le lor mai un meeting à

Va ^nàl a»!
Iji^Paraitre iar?histe le Common Weal^«nsu^e le 1" mai. Ce journal sera
Ale,UaR-»e. '__ ,
¦uW- atlon du Dr^udi ' a la troisième
«'°a des proPje?i

e
i-d.G loi C0Dt re 'a di

-em!' c°nsorts ont ^"'taires , M. Schnei-
8io

tt 'e^ent la pr
oPa P.r0P08é de punir , non

l'inù ^a's encoro £ .V011 d'écrits et de des-
c^t de irSn

c-el le de nouvelles dont

*A(m lu s'est ,,„ rs du ministre de la
^'•«eiéte

001
^ en faveur de la

^Spte^^-ïïpS^a'S
kiff i^ fff »* ***™*^kï'^ardt à l ' aD nni H0CUment8 déP0868
V^ actes franffi d5 8es révélations
HÏI;ta t e t d e h a n ieU-X d e  «ertains hom
<?d* des invalfde?1"/'8, dan8 la création
\1 °8 de fer _ ]_ „__ et dans l'affaire des
> >**s Su re Te'm -' -ainsi que de SeS
%L,eWi wy_vl_\- • œiIJ*stre Miquel , a
fe d À ÏL R«u!'8téance

' «ousV pré
Nr^ KiPnS. l

68trem
' 

Un 
examen ,

%h>eSS T_ h, heUPes- a Prouvé que
SSnt; alfn^

lwardt no 
fournissaient

M>*1 au «nf ,P/euve à raPPni de ses
t|iSi Se

^

du

/
ond8 de8 ̂ valides.

0<C a !u tiendra la semaine pro--*.» WI *e rtmi-jA . " *a oouiauie pro-
Vle /^?

deuxiè me séance.
*»$%«« __ Aiï Zef ger reçoit de son cor-5> de Naples Je télégramme sui-
\i%S S .»?max italiens, bien informé»
S *Wfi u .ln*médiatement après le retour
"1 h ai">onimPerial a BerI 'n , l'empereur
rV^Cr^ 

o'nciellement qu 'il attend
S^fiion éJ? eme,?* de famille - La lé-
>é> C! que 1 empereur a reçu à
Sï- ^R ?_J *r •sui.ti d 'un accident à
SiZ^''._ '» _ .  1Dsl8n.fiante. Par contre ,
l **%.%.f.-i U une lé8ère indisposition

S4 B
fl
olStS"i?"

,|e- ~ Les rigueurs
ÏH ^8g ^""richienne continuant à v___
WQtin , de" ,.0TD

f 'taliennes de Trieste,Si les nou iIntne et de la Dalmatie
Sê ^ïaL 

e8 
S,ui Parviennent à

Xmqui8itS '«t i6 fait tous 'es jours
N\>* S'vLt 6-5 arr^tations , prin-
V8a,lx italSni

l8tne
*

et le Trentin Les

^r^s 
quotidiennement

^à^SÏÏ^^P^ de Vienne
>* iP>maL?„l8 Participer le premier

v f cô indexes a,,^
8 démocrates socla-

N3 une f!Lau Prater. Ils feront , deh 
V Vienne 6

^
hara Pêtre dans les e"-6 aucunB6-,,118 0nî décidé aussi de6 démonstration en faveur

du suffrage universel et de ne pas porter
cette année la blouse bleue.

Lés ouvriers appartenant à la fraction
du. Hocialisme chrétien ont décidé égale-
ment de né ' pa8 participer à la promenade
officielle au Prater.

— Les ouvriers brasseurs de la brasserie
Dreiier à Vienne se sont mis en grève. Un
des meneurs de la grève, qui voulait em-
pêcher quel ques ouvriers dé continuer le
travail la été arrôté.

Plusieurs centaines de grévistes char-
pentiers de Vienne ont attaqué le poste de
police à coups de pierres pour délivrer un
de leurs camarades qui avait été arrêté.

La police a dégainé et chargé les grévis-
tes qu 'elle dispersa. Plusieurs arrestations.

— Dans la séance de la Chambre, des dé-
putés de.Hongrie , M. Wekerle, ministre
des finances , a répondu à une interpella-
tion qui a déjà été adressée l'an dernier à
M. le comte Szapary, au sujet .de la Triple-
Alliance.

Il a déclaré que l'auteur de l'interpella-
tion aurait pu s'orienter et se tranquilliser
concernant le maintien de la Triple Al-
liance et les tendances pacifiques des Etats
qui la composent , en examinant les comp-
tes-rendus des délégations , ainsi que les
déclarations et les programmes formulés
par le gouvernement à ce sujet.

La Chambre a pris acte de la réponse du
ministère.

Italie. — L'absence de l'empereur et de
l'impératrice au garden party, donné à
l'ambassade , d'Angleterre à Rome en, l'hon-
neur des souverains forme l'objet de nom-
breux commentaires. On dit que cette ab-
sence .aurait été motivée par le fait que la
reine Victoria a résisté ' aux instances de
l'empereur pour la décider avenir à Rome.
Mais, dans les milieux diplomatiques, on
affirme que cette absence est le résultat
d'un caprice de l'impératrice , qui raffole
des curiosités distinguées et historiques de
l'Italie et qui désirerait tout voir avant de
repartir pour l'Allemagne. S. M. a préféré
aller visiter Tivoli plutôt que d'assister au
garden party, où elle était attendue.

— Une lave incandescente apparaît sur
le .cratère central de l'E.tna. Des gronde-
ments souterrains se font . entendre. La
lave parait descendre doucement vers l'est,suivant la route dès. dernières coulées. Les
habitants des environs, effrayés , prennent
leurs dispositions pour fuir.

Russie. — On assure que M. de Giers
ne réprendra pas de sitôt ses fonctions de
ministre. Bien qu'une légère amélioration
soit survenue, M. de Giers est encore trop
faible pour pouvoir s'occuper activement
des affaires. Il ne fera donc que traverser
Saint-Pétersbourg pour se rendre en Fin-
lande , où il continuera de se reposer.Mais ,
dans le monde de la cour, on est convaincu
que le czar sera obligé de lui donner sous
peu un successeur.

Bolgiqtte. — Le; , Sénat .,a adopté par
52 voix contre une la proposition Nyssens,
accordant le suffrage universel à partir de
25 ans, combiné avec le vote plural.

Turquie. — Le métropolitain grec de
Salonique, Mgr Sophranias , a renoncéàses
fonctions pour se retirer en qualité de sim-
ple moine au couvent du mont Athos.

— A Cuprja , une secousse de tremble-
ment de terre a renversé le cloître de Ma-
nassitch , le plus fameux monument de l'ar-
chitecture ecclésiatique bysantine.

Serbie. — L'OrfJe/tJournal.radical serbe ,
demande énergiquement la mise en accusa-
tion de l'ancien cabinet libéral.

— Mgr Galimberti a été chargé de trans-
mettre au roi Alexandre de Serbie ies féli-
citations du Pape.

FRIBOURG
LE PELERINAGE FRIBOURGEOIS

au Bienheureux Pierre Canisius

Comme on le télégraphiait hier au Cour-
rier .de Qenève, 'e pèlerinage du 27 avril a
été un spectacle incomparable. Ce qui
frappait surtout , c'était la piété , la dévotionqui avait attiré dans- notre ville , sur un
mot de Mgr Deruaz , cette immense foule
que personne n'évalue à moins de dix mille
personnes. On était .surtout touché de l'em-
pressement des pieux visiteurs au pied
de l'autel où sont déposées les précieuses
reliques du Bienheureux Pierre Canisius.
L église du Collège avait été décorée avec
beaucoup de goût par les soins de M. le
Recteur et de ses collaborateurs. La sta{uo
qui est placée . suc un sool^viB-^-vlsde lachaire , ressortait admirablement dans sablancheur sous un .baldaquin de draperiesae pourpre et a>r. La chapelle du Bien-heureux était garnie de verdure , de drape-ries i . de tableaux artistiquement disposés.¦Lee pieux pèlerins ont commencé àamuer a ia chapelle dès les premières heu-Jfls du matin. Les dévots habitants de Fri-

bouvg sont arrivés les premiers pour rece-
voir la sainte Eucharistie, et pendant toute
la matinée la sainte Communion a été dis-
tribuée aux fidèles. Pendant le reste de la
journée, le flot des pèlerins n'a point cessé
d'affluer à la chapelle pour baiser la reli-
que insigne du Bienheureux Canisius. Qui
saura compter les milliers et les milliers
de Fribourgeois qui sont venus donner ce
témoignage de dévotion au saint protecteur
du canton, l'implorer, pour eux, pour leur
famille, pour leurs intérêts spirituels et
temporels et pour le bien du pays? On était
ému en préseuce de cette affluence inin-
terrompue des pèlerins aux pied de l'autel
du Bienheureux.

Un spectacle non moins touchant s'offrait
dans la chambre qu 'habita le Père Canisius ,
et qui , conservée précieusement depuis sa
mort sainte , a été transformée en chapelle
après sa béatification. La chambre est pe
tite et peu nombreux par conséquent étaient
ceux qui pouvaient y trouver place : mais
avec quelle pieuse ardeur leur prière mon-
tait vers Dieu aux lieux mêmes où le
Bienheureux avait si bien prié, où il avait
travaillé avec tant d'ardeur pour Dieu et
où il s'était sanctifié ! De nombreux pèle-
rins se tenaient à la porte, attendant leur
tour , pour pénétrer dans la chambre à
mesure qu'une place y devenait vide. La
chambre du Père Canisius avait été ornée à
l'extérieur et à la porte d'entrée au corridor.
A l'intérieur , on remarquait derrière une
paroi de verre, les. restes du cercueil du
Bienheureux et les différents objets , re-
trouvés dans sa tombe, lorsque l'on fit
l'invention de ses saintes reliques. Ce aont
des reliques cela aussi! et l'autorité du
Collège a eu une heureuse inspiration en
les protégeant par des verres qui ne les
soustraient point à la vue et à la vénération
du public pieux.

C'ost un touchant et émouvant tableau
qu'offrent nos chemins de fer et nos routes
au jour de ces grands rassemblements de
ce que la Gazette de .Lausanne appelle la
démagogieulf ramontaine. Trois immenses
trains spéciaux , les trains ordinaires ren-
forcés jusqu 'à l'extrême limite , ont déversé
dans la matinée des milliers de pèlerins sur
le quai de la gare. En même temps, c'était
sur les routes une. ligne ininterrompue de
chaM , dont là plupart se sont arrêtés avant
l'entrée en ville, parce que nos places
publiques n'en auraient pu recevoir qu'une
bien faible partie. Aussi , dès huit heures
du matin , c'était dans nos rues.un . flot
immense dé pèlerins, les uns ,se .préparant
à prendre part à la procession, ,les,autre8
se rendant dans lea églises, tout à fait
insuffisantes pour la circonstance , et sur-
tout dans l'église du Collège pour vénérer
les reliques du Bienheureux et invoquer sa
puissante intercession.

Daos notre numéro d'hier , nous avona , à
la hâte et au retour de la procession , con-
sacré quelques lignes bien pâles au récit de
cette incomparable manifestation religieuse.
Mais noua étions impuissant à rendre ce
qu 'il y avait de grandiose , d'imposant , d'é-
mouvant , dans cet immense défilé d'enfants ,
de prêtres , d'autorités , d'un peuple entier
en prières ; les centaines de bannières et de
drapeaux de toutes couleurs se suivant
dans ce cortège sans fin ; les châsses et re-
liquaires de l'église collégiale de Saint-Ni-
colas, dont la valeur artistique venait s'a
jouter à la sainteté du précieux trésor re
ligieux; les Sociétés de musique réparties
dans les principales parties de la procession
et donnant leurs plus belles productions ;
les Sociétés de chant religieux alleroandea
et françaises chacune en tèt6 de leurs pa-
roisses respectives.

Comme la procession s'ouvrait heureu-
sement avec les figures souriantes d'enfanta
heureux d'occuper la première place dans
cette fête de tout un peup le, et groupés ,
les garçons à la suite de la bannière de
saint Louis de Gonzague , les filles des éco-
lea à la suite de la bannière de la Sainte-
Vierge, les enfants de la Providence à la
suite de la bannière des saints Anges. Quel
coup d'œil superbe présentait le Collège
marchant dans un ordre, parfait , le corps
des étudiants et le corps professoral de l'U-
niversité. Avec quelle joie le peuple fri-
bourgeois voyait à sa tête, immédiatement
après l'Evêque et précédés des huissiers,
le Grand Conseil presque au aomplet , le
Conseil d'Etat en corps , le Tribunal canto-
nal et les tribunaux des districts , lea pré-
fets et les autres principaux &>*"•*''mna-
res. C'était un hommage rrd  au3,' . senti;men s p.eux de nn »

?6 populati en J, ô
n
metemps CUIA , affirmation pratique de l'union

entra l'Eglise -et l'Etat, oui. d'anrès lé» en-
seignements des Papes,1 et les vœux ardents
de Léon XIII , doit présider aux rapports
entra les deux pouvoirs.

Nous avons déjà constaté hier la complète
insuifisance de nos quatre grandes églises
de la ville pour recevoir les pèlerins après
la procession. Beaucoup d'entre eux n'ont
ainsi pu assister aux offices qui y étaient
célébrés, ni entendre les pieuses prédications
de Mgr Broquet au Collège, de M. l'abbé de
Weck à Saint-Nicolas, de _ _. ' l'abbô Beck
à Notre-Dame, et de M. l'abbé Descloux

aux Cordeliers. Même empressement dea
pieux fidèles et même insuffisance des égli-
ses à deux heures de l'après midi , pour
recueillir les paroles d'édification et les
grands enseignements donnés à St-Nicolas
par le R. P. Mandonnet ; au Collège, par
M. leDr Fragnière, professeurau Séminaire ;
par un des plus distingués religieux d'Ein-
siedeln , le R. P. Augustin Gmur , à Notre-
Dame, et par le R. P. Marcel , capucin , aux
tertiaires de Saint François , aux Cordeliers.

Le caractère commun de ces prédications
a été de promouvoir dans notre canton la
dévotion au Père Canisius , la confiance en
son intereession, l'imitation de ses vertus,
la prière pour préparer les fèteB.prochaines
du troisième centenaire de. sa mort , et
espérons les. prochaines aussi , les fêtes de
sa future canonisation. Nous avons enten-
du , l'après-midi , le très beau sermon de
M. l'abbé Fragnière, dans l'église du Col-
lège. L'éminent professeur de dogmatique
au Séminaire nous a parlé des enseigne-
ments et des vertus du Bienheureux avec
une rare profondeur de doctrine et une
touchante piété.

Mgr Deruaz assistait à cette prédication ,
qui a été suivie du chant du Te Deum et
de la bénédiction du Très Saint-Sacrement.
Ensuite s'est formée la procession des
Congrégations et Confréries établies dans
notre ville par le Père Canisius et qui
depuis trois siècles n'ont pas cessé de grou-
per tous les hommes de foi et de piété. Les
châsses du Trésor de Saint-Nicolas portées
par des séminaristes en dalmatique. et
entourées du clergé en surplis , faisaient
partie de cette procession , à laquelle a pris
part le Chef du diocèse.

La procession , très simplement ordonnée ,
et sans aucune musique , a parcouru la rue
de Lausanne et la rue du Pont-Muré au
milieu d'un concours immense de pieux
assistants. A son arrivée à SainkNicolas,
Monseigneur a donné , par concession du
Saint-Siège, la Bénédiction papale à l'as-
sistance.

Telle a été la solennité du grand pèleri-
nage du 27 avril. Ajoutons que l'ordre le
plus parfait n'a pas cessé de régner , et que
tout s'est passé au milieu de l'édification et
de la satisfaction générale. Les trains du
chemin de fer et les milliers de chars ont
eu bientôt fait de reprendre les pèlerins ;
en moins d'une heure , l'énorme atfluence
qui remplissait nos rues avait disparu , et
de ce beau jour il ne restait à la ville de
Fribourg que le souvenir d'une grandiose
manifestation de la,piété nationale , et le
sentiment du bonheur que nous devons res-
sentir de posséder les restes précieux du
grand évangélisateur de l'Allemagne et de
la Suisse dans la seconde moitié du
XVIe siècle.

Nécrologie. — La mort vient de jeter
dans un deuil profond l'honorable famille
de M. Dubey, syndic et député â Domdidier.
Il y a quinze jours , son épouse , M**»» Julienne
Dubey, rendait sa belle, âme à Dieu , après
une courte maladie , à l'âge de 65 ans.

Mmo Dubey avait toutes les qualités de la
femme forte dont parle l'Evangile. Unissant
une grande humili té au plus houreux ca-
ractère, elle a- passé son existence dans le
travail , laiprière et l'acçomi.lissement de
tous les devoirs d'une bonne mère chré-
tienne , Les . pauvres trouvaient «i elle ' une
généreuse bienfaitrice , et les bon nés œu-vres , une associée fidèle. Sa vie entière fut
un exemple de dévouement , de piété etde
vertus. La famille patriarcale et profondé-
ment chrétieune au milieu de laquelle elle
a exercé sa sainte mission , a subi' son heu-
reuse influence et elle suivra le sillon tracé
par une si bonne mère.

A peine la tombe de cette excellente
chrétienne était-elle fermée, que l'ainé dela famille , M. Charles Dubey, tombait gra-vement malade. Au bout de quelques joursde cruelles souffrances courageusement
supportées 1 il rendait le dernier smmir «t
allait rejoindre celle qu 'il avait tant aiméesur la terre. Qu'on juge de la douleur des
pauvres parents 1

Ce jeune homme, que le chagrin autantque la maladie ont conduit au tombeau ,avait, par sa bonne conduite , son amour dûtravail et son aménité ¦_ & caractère , gagnél'affection et l'es»Vme générale. Ses funé-
railles out *_ iieu ie 26 courant au milieu
" uQ Immense concours de parents et .d'a-
mis. Nous avons.remarqué plusieurs nota-
bilités des villages vaudois circonyoisinss
qui ont tenu à manifester leurs sympa-
thies à la famille de M. le député Duhey si
durement éprouvée. Le cercueil disparais-
sait sous de magnifi ques couronnes offertes
par l'a jeunesse de Domdidier ,' qui s'est
vraiment distinguée dans cette circons-
tance.

Déposons, pour terminer , une fleuret u**>£prière 'sur ces deux tombes encore toutes
fraîches , et que M. le député Dubey reçoive
l'expression de nos plus vives condoléances
pour les deux pertes cruelles qu 'il vient
d'éprouver.

UN AMI DE LA FAMILLJJ,̂
M. SOUSSENS, rédacteur^



Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE
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Patronage du Pius-Ve rein
Demandes de places :

Une fille de chambre, avec de boDs
certificats.

Un jeune homme de 24 ans, comme
portier ou commissionnaire pour un ins-
titut.

Des bonnes et aides de ménage.
Une fille de Bâle, sachant la français ,

comme fille de chambre.
Un jeune homme demande une place

quelconque à Fribourg ou aux environs.
Une jeune fille allemande de 18 ans ,

tailleuse pour dames, cherche une place
avec un peu de gage, dans la Suisse fran-
çaise.

Une ménagère demande une place.
Un jeune homme de Schwyz, très

recommandé, comme apprenti-relieur ou
une place quelconque.

Une ménagère de 40 ans cherche une
place pour tout faire.

Pour les demandes de places , il faut
toujours avoir une recommandation de
son curé ou d' un membre du Pius-Verein.

S'adresser à M. l'abbé Kleiser,
directeur du Patronage , Canisiushaus, à
FrlboiTT-g', par écrit ou personnelle
ment ,, tous les mardis et samedis, de
11 heures à 1 heure.

On demande S&gpgS? JC
demoiselle CHOL.LET , tailleuse ,
Grand'Fontaine , 18. (723)

DEMANDES PARTOUT les

COGNACS TEiLLIARD
« en Bouteilles d' origine •

Procédé de rcetlllcation breveté
Qualités spécialement recommandées

Qualité la bout, la y,  bout.
' "«r 2.50 1.50

¦afrO 3— 1.75
UBrOO 3.50 2.—

* 4.- 2.25
• • 5.- 2.75
• • • 6.50 3.50

Qualités supérieures sur demande
Concession, de la marq. p- le GHOS
ECESSINGEE, GIOVAWNA & C'«

à _EK _ \E
Usine et Cho._, A i-cnnc d'Aire

A VENDRE
Une pendule antique en bon état , plus

Stables en cerisier, avec banc. S'adres-
ser a l'auberge da St-Joseph, à Pri
bourg. (663

PENLS TO N Un je ,,De hom-_%_ AUJ-y kj _ _ \j j _ \  me désire trou-
ver logis et pension pour les premiers
jours de mai , dans une bonne famille de
la ville. S'adresser par écrit à M. E. de
Vevey, directeur, à Perolles. (712)

Bfi£* Jardiniers! ITll ™™» ™
concentrés pour Heurs et pour jardins (sels nutri-
tifs), d'après ¦ les instructions du Professeur
Dr. Paul Wagn-:r. (630/326)

Immense succès ! Rapport merveilleux !
Envoi gratui t -e t .franco de prospectus, prix-cou-

rant , etc. Muller  & Cle , â Zofingue

BfflBHB^HKHBBBMaMWaBaiBaflHiBB*Mi

TRÔtriTÉ
dans les bureaux de l'Imprimerie ca-
tholique, une paire de lunettes avec
étni.

VIN DE LA VALTELINE
et les meilleurs

VINS CHOISIS D'ITALIE
L'ANCIENNE ET RENOMMÉE MAISON D'EXPORTATION

DOM EN ICO DE GIACOMI
à Chiavenna, Valteline (Italie)

diplômée du grand diplôme d'honneur,
avec 5000 fr . ,  par le ministère de l'agri-
culture, du commercé et dé l'industrie,
au grand concours national italien à
Rome 1892, parmi les plus importantes
maisons d'exportation de vins de l'Italie.

On demande un bon représentant. 315

MUSIQUE
Je recommande en lre qaal
Instruments

en oui vra et maille ch or t
Instruments  on bois

Instruments ï cordes
Requisites , ele.

Fabrications i motenr,
Eeparations.de suite •!à bon marché.
Prix courant à disposition.

Pour 19 ir 50, Remontoirs argent,
Cuvette argent , cylindre, 10 rubis ga-
rantis , contrôlés , pourdames etMessieurs.
Franc. TISSOT, Chaux do-Fonds.

Envoi contre remboursement. 499

««
catarrhe, louas, suffocation. — Guérison
ou soulagement certain, par le Remède
d'Abgssinie Rapin. Poudre tumigatoire,
3 et 5 fr. Cigarettes, 1 fr. Dépôt à Fri-
bourg : Pharm. Boéchat el Bourgknecht.
Dépôt général : Grande Pharmacie An-
glaise de E. Rapin , Montreux. (583)

Pif II ITAfi Location. — Echange.
r I A N I I X  

Venle - --tecordage.
¦ ÉHBBI UM Magasin de musi que et
" M , - IV instruments en tous genres.
GTTOKtHCHHOFF 691

114, rue de Lausanne, à Fribonrg.

Domaine à Yeidro ;
A vendre , â deux pas de la ville de

Bulle et dans la plus belle position , un
domaine de 20 poses, dont 14 poses en
un seul mas, terrain de première classe,
avec grange, écuries neuves, fontaine
intarissable ; facilités de paiement.

Pour voir, et traiter, s'adresser au
soussigné.
(664) P. CURRAT. notaire. Boll*.

AVIMREMMAMATION

è 

J'avise l'honorable pu-
blic de la ville et de la
campagne et notamment
ma nombreuse clientèle ,
que mon magasin est tou -
jours bien assorti en mon-
tres, ' réveils, régulateurs
extra-fin , toutes sortes de

chaînes de montres et d'harmonicas.
Je me recommande également pour

toutes les réparations, ainsi que pour
1 accordage des harmoniums:

J'aurai enfin un banc sur la Place de
Notre-Dame, tous les jours de foire et
tous les samedis.

IMB. Garantie pour toutes les marchan-
dises, ainsi que pour les travaux. (691;

Fribonrg, au mois d'avril 1893.
Se.recommande,

Féïîx JEgger, horloger et fabricant
d'harmonicas au bas du Stalden.

VILLA A LOUER
pour le 25 juillet , à Fribonrg, compre-
nant 11 pièces , 2 vérandas , 3 belles caves,
buanderie, remise, bûchers , eau. Jardin
d'agrément, jardin potager , verger. Belle
vue sur les Alpes. Situation exceptionnelle
à proximité de la gare et à 2 minutes ' de
la ville.

S'adressera M.Ravgenbugg, tailleur
de limes (Avenue dé Jolimoht). (,713)

Bains — KNEIPP — Douches
à Gliâtel-St-I>eriis

FRIBOURG (Snisse) gare Palézieux
Etablissement nouvellement installé

— OinTERT TOUTE -L'ANNÉE -
Direction du docteur RŒLLIN , (604/314)

«Dures remarquables
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Ateliers, local «le réparations. — Leçons. _ ____

ieut d'arriver un nouvel assortiment j| 
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1 Agence fribourgeoise l'annonc es}
| 12, GEAND'EUE, 12 |
i FRIBOURG fA _4

Reçoit les annonces pour les journaux suivants : §
• La FEUILLE OFFICIELLE et d'AVIS du canton de Fribou^ |
•fc paraissant une fois par semaine ; abonnement : 7 fr. 50 par an. §

fjÇ La LIBERTÉ, journal quotidien ; abonnement : 12 fr. par an.

£§ L'AMI DU PEUPLE FRIBOURGEOIS. paraissant trois i°lS 
fIP par semaine ; abonnement : 6 fr. par an. îg

^ 
L'AMI DU PEUPLE VALAISAN, paraissant deux fois i*"

§
W semàiue; abonnement : S fr. par an. 7£
§ L a  SEMAINE CATHOLIQUE de la Suisse, paraissant tof J. f

samedis., avec les indications des services religieux de la semaine; ab°w fè
7i\ ment : 25 fr. 50 par an. @
® L'ALMANACH CATHOLIQUE de la Suisse française.
A LA FREIBURGER-ZEITUNG, paraissant trois fois par sen*alB

W (organe du district de Ja Singine) ; abounement : 6 fr. 80 cts par an-

| m Le DEÏWOKRAT , journal hebdomadaire allemand ; abonnement : ¦* ' R
g par an. 

|
a__ En traitant directement avec l'Agence fribourgeoise d'anmo» c ®'
™ on obtient des rabais proportionnés à l'importance des ordres d'insertiou- S
?t\ L'Agence se charge des insertions pour les journaux suisses etétranff W.
V Pour les ahonnements, s'adresser

1 Grand'Rue, 12, Fribonrgy .. * y v v̂(
^^ m̂Âm^^^m m̂ m̂y ^&^mymy&^^m^mï^^

__ __ , 4 i r iEn vente à 1 Imprimerie eatholiH^
NOUVEAU PAROISSIEN

1 
ILLUSTRÉ. S édition. 648 page sf îçjk

— Prix : broché, 2 fr. — Relié toile , ou basane, tranche, rouge ou dore.e> 
^^— (Pour les ecclésiastiques et communautés, 2 fr. 50.)— Relié basar?^' \t$t$

marbrée, 3 fr. 50. — Relié demi-chagrin, 4 fr. — Relié chagrin 2° choix» •.• .
dorée , 5 fr. -- Relié chagrin avec dorure sur le plat , 6 fr. — Relié cbao.^e
dorure sur le plat , genre nouveau, 6 fr. 50. — Relié chagrin-I e choix,
ruretsur le plat , avec étui , 8 fr., 8 fr. 50, 9 fr, et 9 fr. 50. ,iou ^

. t -  ,_ .  ¦ .JL-. r _.., __ . _ _ ,  . r__ ___ -t iCv , ( t .
L'IMITATION DE JESUS-CHRIST ILLUSTREE, "' .M. *. DLamennais. Magnifique volume. 600 illustrations nouvelles. — Prix • ^r° Adi''11

LE JOURNAL DES SAINTS, par le P. Grosse*, S. J. Nouvel-^ si)iiJ
illustrée. 2 beaux volumes , donnant pour chaque jour un résumé de la vieoriôrfl ' _ _ .
uûë méditation en trois ponts clairs et substantiels , u,ne pratique et,.une.*- 4 ^'
Prix : les deux volumes brochés, 3 fr. — Reliure anglaise, tranche j asp *
Reliure anglaise, tranche dorée , 4 fr. 50. ul$''

LA VIE ILLUSTRÉE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-OH '̂j:
Nouvelle édition. Extraits du P, deLigny. lu 18,344 pages, dont 10 ^yii.^'/-
trations dessinées par le P. Vasseur, d'après les meilleurs artistes oa % jr-
Prix : broché, 1 fr. 50. --- Reliure de luxe avec plaque , tranche ja sp
Reliure de luxe avec plaque , tranche dorée, 2 fr. 25. f ô ^

LA JOURNÉE CHRETIENNE DES ENFANTS, ltli €̂oî
il ustré. In-li?, 228 pages, 200 illustrations , contenant : La petite B**"[a

 ̂tof s3ioV
l'enfance. '— Le cantique de la doctrine chrétienne. — Le Rosaire. ~" Go a gb^'
pour répoudre la Messe. — Le Chemin de la Croix. — Exercices Pour

oens*?eS reli^"
et la Communion. — Les Evangiles des dimanches et fêtes. — L,eS 

P mp-air V. --0'
tieune8 pour chaque jour du mois, accompagnées d'histoires. — L'̂ Lr.é6' *tranche jaspée, 1 fr. 20. Le cent , 80 fr. — L'exemplaire relié, tranche a
Le cent ,' 100 fr.


